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Synopsis: Ecophysiological study of a Melanesian springtail, Caledonimeria mirabilis : 
transpiration, thermostupor, coldhardiness. 

Caledonimeria mirabilis (Poduromorpha, Neanurinae), an endemic species from New 
Caledonia, is living on decayed logs in the rain forest. Transpiration curves exhibit a typical 
profile of a true hygrophilic species. Thermostupor point measurements indicate a strong 
heat resistance. Supercooling capacity is weak corroborating this freeze-intolerant species is 
unable to face a deep frost. The eurythermal span of Caledonimeria mirabilis is ranging 
from —6.9°C (s.d. 0.47) to +40.5°C (s.d. 2.75). 


Keywords: Melanesia, New Caledonia, springtail, water loss, heat resistance, super- 
cooling. 


INTRODUCTION 


Les espèces de Collemboles dans leur grande majorité effectuent leur cycle de 
développement postembryonnaire dans le sol et au contact du sol où elles ren- 
contrent des conditions écologiques peu contraignantes : écarts thermiques amortis, 
humidité saturante, ressources alimentaires abondantes, etc. Cependant, à certaines 
périodes du cycle annuel, les conditions abiotiques et biotiques peuvent évoluer à 


* Article écrit en hommage au Professeur Claude DeLamarE DEBOUTrEvILLE, l'un des 
fondateurs de la zoologie du sol. 
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la suite par exemple d’une sécheresse prolongée ou d’un hiver rigoureux qui obligent 
les animaux du sol à faire appel à leur résistance structurelle ou adaptative à 
supporter la chaleur, le froid et parfois une longue période de disette pour survivre. 


La capacité d’un insecte à résister aux contraintes majeures de l'environnement 
(dessèchement, chaleur, froid) est inscrite dans son génotype et une espèce pourra 
être caractérisée par son diagramme de transpiration et par deux points remarqua- 
bles de son échelle thermobiologiqe : les points de thermotorpeur et d’abaissement 
cryoscopique (VANNIER, 1987 a). En outre. le profil du diagramme de transpiration 
(flux/concentration en eau) indique le statut écophysiologique de l'espèce selon 
qu'elle appartient au type hygrophile, mésophile ou xérophile (VANNIER, 1978, 
1983 a; BersCH et al., 1980; HEURTAULT & VANNIER, 1990b). Au fur et à mesure 
que la température de l'air augmente, les individus manifestent une activité motrice 
accrue jusqu” à un paroxysme, puis entrent en catalepsie ou thermotorpeur avant 
de mourir; ce comportement stéréotypé est utilisé comme moyen de mesurer la 
résistance à la chaleur des espèces. Lorsque lair ambiant se refroidit, la température 
négative corporelle à laquelle cesse brutalement l’état de surfusion de l'hémolymphe 
(abaissement cryoscopique) et provoque la mort de la majorité des insectes (VERNON 
& VANNIER, 1990) traduit l'extrême limite de leur résistance au froid. La plage 
thermique entre le point de thermotorpeur et le point d'abaissement cryoscopique 
définit l’eurythermie potentielle de l'espèce (CANARD & VANNIER, 1989). 


L'ensemble de ces techniques de mesures écophysiologiques a déjà été appliqué 
à de nombreuses espèces d’arthropodes terrestres appartenant à des groupes zoologi- 
ques variés. La transpiration a été mesurée à l’aide de nos installations microgravi- 
métriques chez les Pseudoscorpions (HEURTAULT & VANNIER, 1990 a et b), les 
Collemboles (VANNIER, 1873 a et b, 1975. 1977, 1978, 1979, 1984; VANNIER & 
VERHOEF, 1978; VANNIER & THiBAUD, 1978, 1984; Betsch & VANNIER, 1977; DALENS 
& VANNIER, 1979, 1983; THIBAUD & VANNIER, 1980; BLOCK, HARRISSON & VANNIER, 
1990), les Dictyoptères (VANNIER & GHABBOUR, 1983), les Coléoptères (VANNIER & 
JUBERTHIE, 1977), les Névroptères (VANNIER, 1983 b), les Lépidoptères (CHAUVIN & 
VANNIER, 1980, 1983, 1986), les Diptères (VANNIER, 1982, 1987 d). Les mesures du 
point d’abaissement cryoscopique ont été effectuées dans notre laboratoire chez les 
Collemboles (CHAUVIN & VANNIER, 1988 a), les Névroptères (VANNIER, 1986, 1987 c, 
1988; CANARD & VANNIER. 1989), les Lépidoptères (CHAUVIN & VANNIER, 1988 5) 
et les Diptères (VANNIER, 1987 b, VERNON & VANNIER, 1987: VANNIER & VERDIER, 
1988). 


Forts de cette longue expérience en écophysiologie des arthropodes terrestres, 
nous avons eu l'opportunité d'étudier le comportement transpiratoire, la résistance 
au froid et à la chaleur d’une espèce de Collembole Poduromorphe Neanurinae, 
Caledonimeria mirabilis décrite par Cl. DELAMARE DEBOUTTEVILLE et Z. MassouD 
en 1962, grâce à l'obligeance de A. et S. Tiler du laboratoire de Biologie des 
invertébrés marins et de Malacologie du Muséum National qui nous ont confié 
quelques exemplaires vivants au retour d’une mission en Nouvelle Calédonie en 
1988. A notre connaissance, c’est la première fois que des tests écophysiologiques 
de transfert hydrique et de cryoscopie sont appliqués à une espèce de Collemboles 
vivant en région tropicale. 
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I. — MATÉRIEL ET MÉTHODES 


10 individus vivants de Culedonimeria mirabilis ont été récoltés le 25 novembre 1988 
dans la litière d’une forêt à Casuarinaceae, au lieu dit la Rivière bleue à 310 m d'altitude 
sur une crête en Nouvelle-Calédonie. Ils ont été conservés sur des morceaux de bois mort 
humides, puis transportés rapidement jusqu’à notre laboratoire en métropole. Au cours du 
mois suivant, ils ont été soumis à nos tests écophysiologiques : transpiration, résistance au 
froid et à la chaleur. 


Comme l'ont décrit CI. DeLAMARE DerourreviLLe et Z. Massoup en 1962, Caledonimeria 
mirabilis est un Collembole Neanurinae massif, de grande taille (5 mm), caractérisé par une 
coloration rouge vif qui disparaît en alcool. Le corps est hérissé de nombreuses bosses et la 
tête large est prolongée en avant par une protubérance médiane (fig. 1); les deux premiers 
articles antennaires possèdent également de nombreuses bosses; il n’y a pas d'organe postan- 
tennaire et les yeux sont réduits; le cône buccal sur la face ventrale de la tête est pointu du 
type suceur ou picoreur: l'abdomen ne présente aucune trace de rétinacle, ni de furca (on 
trouve à sa place quelques poils); les pattes portent une griffe élancée sans ergot, ni appendice 
empodial. 

La transpiration des individus à température constante (20°C ou 30°C) et en accroisse- 
ment thermique (de 20 à 70°C, à raison de 0,5°C/mn) a été mesurée à l’aide d'une installation 
microgravimétrique, décrite précédemment (Vannier, 1982); elle comprend l’électrobalance 
« CAHN RG » (sensibilité 0,1ug); une étuve à circulation de liquide reliée à un thermostat, 
lui-même asservi par un programmateur électronique de montée en température, dans 
laquelle plonge une nacelle ajourée (diamètre 1 em) reliée par un filin au fléau de la 
microbalance et contenant l'animal à tester; un enregistreur potentiométrique linéaire qui 
trace la courbe pondérale et retranscrit toutes les activités motrices de l'animal à l’intérieur 
de la nacelle. La température maximale à laquelle les agitations sont brusquement inhibées 
sous l'effet de la chaleur correspond au point de thermotorpeur (Vannier, 1987 a). 


Les flux de transpiration sont exprimés en unité de masse (mg) par unité de surface 
cuticulaire (mm?) et par unité de temps (mn). La surface corporelle de chaque individu est 
obtenue à partir de la projection optique d'un animal placé entre lame et lamelle et l’image 
recueillie est analysée par un planimètre électronique qui calcule la surface développée du 
corps et des appendices. 


Le point d’abaissement cryoscopique est mesuré à l’aide d’un thermocouple nickel- 
chrome (diamètre 0,25 mm) à la pointe duquel l'individu adhère par l'intermédiaire d’un 
film de graisse minérale. Le thermocouple est introduit dans un puits aménagé à l’intérieur 
du bain d’un cryostat dont la descente en température est assurée par un programmateur 
électronique à raison de —1°C par minute, selon la norme généralement admise par les 
spécialistes en cryoscopie. La température minimale à laquelle se produit l'évènement exo- 
thermique de congélation correspond au point d’abaissement cryoscopique. 


II. — RÉSULTATS 


A) Transpiration à température constante 


Deux individus de Caledonimeria mirabilis ont été confrontés à deux situations 
écologiques différentes dont l’une est proche de celle rencontrée dans leur biotope 
d'origine. L'un (poids frais=3,350 mg; poids sec= 1,296 mg; surface corpo- 
relle= 24,820 mm?) a été testé à 20°C, 100% H.R. ou 0% H.R.: l'autre (poids 
frais= 1,600 mg; poids sec : 0.225 mg; surface corporelle= 15.620 mm?) à 30°C, 
100 % H.R. ou 0 % H.R. 
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FIG. 1. — Habitus de Caledonimeria mirabilis d'après CL. DeLAMARE DeourreviLLE et Z. Massoun (1962) : A. Vue ven- 
trale; B, Vue de profil; C. Vue dorsale. 


En atmosphère humide (100% HR), les animaux cèdent de l'eau au milieu 
extérieur, car la pression hydrostatique corporelle est supérieure à la pression de 
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vapeur saturante de lair ambiant : 


— à 20°C, la teneur en eau corporelle par rapport au poids frais (W en pour 
cent) décroît faiblement en fonction du temps (1 en minutes) pendant une période 
que nous avons fixée à 50 minutes : 


W= —0,0161+62,191: avec r——0,982 


— à 30°C, la teneur en eau corporelle par rapport au poids frais (W en pour 
cent) diminue de manière plus accentuée en fonction du temps (ż en minutes) 
pendant 50 minutes : 


W= — 0,048 t+ 88,157: avec r= -— 0,987 


Caledonimeria mirabilis transpire trois fois plus vite à 30°C qu’à 20°C lorsqu'il 
vit en atmosphère saturée en vapeur d'eau. 

En atmosphère sèche (0% HR), les animaux transpirent davantage, mais la 
différence entre les deux niveaux thermiques est moins importante : 


— à 20°C et 0% H.R. : W=0,7371+61.584; avec r= — 1,000: 
— à 30°C et 0% H.R. : W= — 1,420 + 85.056: avec r= — 1,000. 


Caledonimeria mirabilis transpire seulement deux fois plus vite à 30°C qu'à 
20°C lorsqu'il est confronté au pouvoir évaporant d’un air sec. 


Pour une même température de lair. la différence de vitesse de transpiration 
entre l'animal vivant en atmosphère sèche et en atmosphère humide est encore plus 
frappante; à 20°C le taux de transpiration est 46 fois supérieur à 0% HR qu'à 
100% HR et à 30°C il est 30 fois supérieur pour la même amplitude hygrométrique. 
Ces mesures démontrent la grande sensibilité de Caledonimeria mirabilis au déficit 
de saturation de l'air ambiant. 


Le diagramme de transpiration de cette espèce néo-calédonienne se construit 
de manière conventionnelle en portant sur un système d'axes le flux d’évaporation 
corporelle (g en mg/mm?/mn) en ordonnées et la teneur en eau corporelle (W en 
pour cent, soit par rapport au poids frais, soit par rapport au poids sec) en abscisses 
(fig. 2). Il permet selon le profil de la courbe du flux transpiratoire de ranger 
l'espèce dans l’une des trois catégories « hygrophile », « mésophile » ou 
« xérophile » que nous avons établies dans une étude de synthèse sur la résistance 
à la dessiccation chez les premiers arthropodes terrestres (VANNIER, 1978). 


L'animal qui a été testé pour illustrer le diagramme de transpiration de l'espèce 
à 20°C et 0% HR possédait une teneur en eau corporelle de 62,1 % par rapport au 
poids frais et de 163,8 % par rapport au poids sec (fig. 2). Pour obtenir sa 
déshydratation complète, l'expérience a duré 155 heures. Le flux d'évaporation 
corporelle est maximal dès le départ de l'opération avec 11.483. 107 * mg/mm*/mn: 
il décroît ensuite insensiblement jusqu’à ce que la teneur en eau corporelle atteigne 
20% par rapport au poids frais ou 55% par rapport au poids sec: puis le flux 
diminue de plus en plus rapidement pour s’annuler lorsque le corps de l'animal est 
totalement desséché. Au cours de l’évolution du processus de dessèchement, nous 
avons noté que l’animal cessait toute activité motrice après 40 minutes d'expérience 
lorsque sa teneur en eau corporelle avait atteint 32% par rapport au poids frais 
ou 84,8 % par rapport au poids sec, alors que le flux d’évaporation corporelle était 
de 9,367.10 * mg/mm°/mn. Le profil de la courbe de transpiration n'est pas 
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LiG. 2. — Diagrammes de transpiration de Cledonimeria mirabilis, espèce hygrophile, en conditions isothermiques (20 
et 30°C) et en atmosphère sèche (0 % H.R.). 


marqué par un plateau et nous en déduisons que Caledonimeria mirabilis est une 
espèce hygrophile, incapable de réguler son flux d’évaporation corporelle. 

L'animal qui a été choisi pour établir le diagramme de transpiration de l'espèce 
à 30°C et 0% HR possédait une teneur en eau de 85,9% par rapport au poids 
frais et de 611,1 % par rapport au poids sec (fig. 2). Sa déshydratation totale a 
été obtenue après 115 heures d'expérience. La valeur du flux maximal apparaît 
dès le début de l'expérience avec 16,325.1074 mg/mm”/mn, puis décroît régu- 
lièrement jusqu'à ce que la teneur en eau corporelle atteigne 20 % par rapport au 
poids frais ou 145% par rapport au poids sec; puis les valeurs du flux transpira- 
toire décroissent de manière accélérée jusqu’à zéro lorsque le corps de l'animal 
est complètement sec. Au cours de cette déshydratation, le Collembole a inter- 
rompu tous ses mouvements après seulement 15 minutes d'expérience, lorsque sa 
teneur en eau corporelle avait atteint 65% par rapport au poids frais ou 463,3 % 
par rapport au poids sec, alors que son flux d'évaporation corporelle était encore 
de 15,205.107* mg/mm’/mn. Le profil de la courbe de transpiration ne montre 
pas de période d’homéostasie bien marquée et révélatrice d’une régulation du flux 
hydrique corporelle, en conséquence Caledonimeria mirabilis peut être déclarée 
espèce hygrophile. 


B) Transpiration en accroissement thermique continu 


L'étude de la transpiration d’un insecte en atmosphère sèche présente l'avantage 
de mesurer des flux d'évaporation corporelle absolus alors qu’en présence de vapeur 
d’eau dans l'air les mesures de flux traduisent des valeurs nettes (résultantes des 
gains et des pertes hydriques). Lorsque l'on fait varier la température à raison par 
exemple de 0,5°C par minute, dans une plage thermique de 20 à 70°C pour 
Caledonimeria mirabilis, expérience devient un test de résistance à la chaleur au 
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cours de laquelle on enregistre également l’activité motrice de l’animal jusqu’au 
point de thermotorpeur avant l'épuisement total des réserves hydriques corporelles. 

8 individus vivants de Caledonimeria mirabilis ont été testés par ce procédé 
expérimental en accroissement thermique continu et en air sec. la figure 3 illustre 
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FIG. 3. — Diagramme de transpiration de Caledonimeria mirabilis, espèce hygrophile, au cours d’un accroissement ther- 
mique de l'air ambiant (0,5°C/mn) et en atmosphère sèche (0 % H.R.). 


l'un d’entre eux dont les caractéristiques sont les suivantes : poids frais : 4,265 mg; 
poids sec : 0,755 mg; surface corporelle = 24,700 mm?; teneur en eau=82,3 % par 
rapport au poids frais et 464,9 % par rapport au poids sec. Contrairement à ce que 
nous avons observé dans l'expérience précédente à température constante, le flux 
transpiratoire du Collembole s'accroît rapidement au fur et à mesure de l'élévation 
thermique dans lair ambiant : à 20°C, sa valeur est de 16,599. 1074 mg/mm?/mn:; 
à 25°C de 17.814. 107* mg/mm?/mn: à 30°C de 22,065. 10-* mg/mm°/mn; à 35°C 
de 28,836.10 * mg/mm?/mn; à 40°C de 35,526. 107* mg/mm?/mn et à 44°C sa 
valeur maximale est atteinte avec 37.247.10-* mg/mm?/mn. A partir de cette 
température, la chute des valeurs du flux transpiratoire est très rapide car les 
réserves d’eau corporelle ne peuvent plus alimenter l'enveloppe cuticulaire de 
l'animal; à cet instant précis la teneur en eau corporelle n’est plus que de 20% par 
rapport au poids frais et de 113,3 % par rapport au poids sec. A 50°C la valeur du 
flux transpiratoire est de 28,846. 10 * mg/mm?/mn; à 55°C elle n’est plus que de 
9,0.107* mg/mm?/mn et à 60°C elle faiblit encore jusqu’à 1,872. 1074 mg/mm?/mn, 
puis s’annule vers 70°C. Au cours de ce transfert hydrique, nous avons noté la 
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valeur de la température à laquelle l'animal a cessé toute activité motrice et que 
traduit le point de thermotorpeur : 38°C, alors que le flux transpiratoire est de 
31,377.107* mg/mm’/mn, et la teneur en eau corporelle est égale à 36,3% par 
rapport au poids frais et 205,3 % par rapport au poids sec. En général, la mort de 
l'insecte intervient quelques instants plus tard lorsque la température de l'air a 
atteint 2 ou 3°C supplémentaires, soit 40 ou 41°C dans notre exemple. 


C) Mesure de l’eurythermie potentielle 


L'eurythermie potentielle est matérialisée par une plage thermique à l'intérieur 
de laquelle une espèce évolue sans risques majeurs si par ailleurs d’autres facteurs 
biotiques ou abiotiques ne viennent pas perturber son développement. Sur l'échelle 
thermobiologique de chaque espèce, telle que nous l’avons récemment définie 
(VANNIER, 1987 4), la borne supérieure de cette plage coïncide avec le point de 
thermotorpeur et la borne inférieure se situe dans la zone des températures négatives 
et correspond au point d’abaissement cryoscopique. 


Les 8 individus vivants de Caledonimeria mirabilis qui ont fait l'objet de ces 
mesures de températures critiques (tabl. I) ont une biomasse vivante moyenne de 


Tas. I. — Mesures de deux points critiques sur l'échelle thermobiologique de Caledonimeria 
mirabilis. 
Point 
Point | d'abais- 
Teneur de | sement 
Poids Poids en thermo- cryos- 
frais sec eau torpeur | copique 
Rang (mg) (mg) (%) CC) CC) 
l 12,870 3.224 299,1 +444 | A0 
2 8.290 1,599 418.4 | +40.7 —6,1 
3 4,434 0,690 542,6 +37,9 6,7 
4 4.265 0,755 464.9 +380 | —6.5 
5 4210 0.908 363,6 +42.0 —6,1 
6 3.513 0.601 484,5 +43.8 | —6.8 
7 3.370 0,526 540.6 + 39,9 —6.7 
8 1.650 0.234 605,1 +372 | — 8.0 
Moyenne 5,325 1.067 464,9 +40.5 | =69 
(écart-type) (3.576) (0,956) (101,2) (2,75) | (0,47) 


5,325 mg (E.T. 3,576), une biomasse sèche moyenne de 1,067 mg (E.T. 0.956) et 
une teneur en eau moyenne par rapport au poids sec de 464,9 % (E.T. 101,2). 


Le point de thermotorpeur correspond à la température moyenne de +40,5°C 
(E.T. 2,75) et le point d'abaissement cryoscopique à la température moyenne de 
—6,9°C (E.T. 0,47). L'eurythermie potentielle de Caledonimeria mirabilis est donc 
de 47,4 C. k 
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IT. — CONCLUSION 


Caledonimeria mirabilis est une espèce hygrophile; son diagramme de transpira- 
tion en conditions isotherme et anhydre s'identifie au diagramme type des Collem- 
boles qui ne contrôlent pas leurs dépenses hydriques corporelles et dont le profil 
déclinant est caractérisé par un flux transpiratoire maximal dès le début de l’expé- 
rience microgravimétrique et qui ne cesse de décroître jusqu’à ce que la teneur en 
eau de l'animal s'abaisse à zéro: le transfert hydrique s'effectue comme un simple 
phénomène de diffusion lors du séchage d’une matière hygroscopique inerte (VAN- 
NIER, 1983 a). 


D’autres espèces de Collemboles que nous avons étudiées se comportent comme 
ce Poduromorphe océanien, citons chez les Onychiuridae, Terradontophora bielanen- 
sis (VANNIER, 1975); chez les Hypogastruridae, Schaefferia coeca et Bonetogastrura 
cavicola (THiBAUD & VANNIER, 1980), et chez les formes écomorphiques d'Hypogas- 
trura tullbergi (DALENS & VANNIER, 1983); chez les Tomoceridae, Tritomurus falcifer, 
Plutomurus sp., Tritomurus scutellatus et Tomocerus catalanus (VANNIER & THIBAUD, 
1978). Toutes ces espèces s’écartent du type mésophile caractérisé par la présence 
d'un plateau sur le profil du diagramme de transpiration signifiant que le flux 
transpiratoire est constant, indépendant de l’évolution de la teneur en eau corpo- 
relle; les espèces types de Collemboles mésophiles sont Tomocerus minor et Tomoce- 
rus problematicus (VANNIER, 1977). Le type xérophile est également caractérisé par 
un diagramme de transpiration en plateau mais avec une valeur constante du flux 
transpiratoire très faible, calculée généralement sur une base horaire, le plateau se 
termine par une brusque accélération du flux transpiratoire suivie d’une diminution 
rapide jusqu’à la déshydratation complète de l'animal; les espèces types de Collem- 
boles xérophiles sont Allacma fusca et Seira domestica (VANNIER, 1973 a et b). 


Les Collemboles n’ont pas la réputation d’être très résistants à la chaleur. Le 
point de thermotorpeur qui atteste de cette résistance s’échelonne de 22,6°C pour 
Tomocerus problematicus, espèce cavernicole, à 41,3°C pour A/lacma fusca, espèce 
épigée. Caledonimeria mirabilis, avec un point de thermotorpeur à 40,4°C, se place 
parmi les espèces de Collemboles les plus résistantes à la chaleur; cette performance 
exceptionnelle pour une espèce hygrophile doit être mise en relation avec l’origine 
biogéographique de ce Poduromorphe Néanurien, endémique de l’île de la Nouvelle- 
Calédonie qui jouit d’un climat subtropical. Rappelons que le point de thermotor- 
peur traduit davantage une adaptation structurelle de l'espèce, inscrite dans le 
génôme. plutôt qu'une adaptation régulatrice relevant d’une simple acclimatation 
(VANNIER, 1987 a). 


En revanche, il n’est pas surprenant de constater la faible résistance de Caledo- 
nimeria mirabilis au froid (tous les individus testés sont intolérants à la congélation); 
en effet, son point d’abaissement cryoscopique à —6,9°C est le moins accusé parmi 
ceux qui ont été mesurés jusqu’à présent chez les Collemboles. Celui d’A/lacma 
fusca S'en rapproche le plus avec —8,5°C (Chauvin & VANNIER, 1988), alors que le 
record absolu est détenu par le Collembole antarctique Cryptopygus sverdrupi dont 
le point d’abaissement cryoscopique peut atteindre — 38°C (SOMME, 1986). 


Caledonimeria mirabilis est une espèce saproxylophile bien adaptée au climat 
chaud et humide des forêts néo-calédoniennes. Son hygrophilie lui permet d’effec- 
tuer des échanges hydriques avec le milieu ambiant même lorsque l'atmosphère est 
saturée en vapeur d'eau et elle possède une remarquable résistance à la chaleur. 
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En revanche, ses moyens de défense contre le froid sont faibles et limitent certaine- 
ment son expansion biogéographique vers des régions plus australes. 
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RÉSUMÉ 


1. Caledonimeria mirabilis, Collembole Poduromorphe Neanurinae, a été décrit pour la 
première fois par Cl. DeLamare Desourreviize et Z. Massoup en 1962. Cette espèce est 
endémique de Nouvelle-Calédonie. 


2. Les individus de couleur rouge vif vivent en agrégats sur les morceaux de bois humide 
en voie de décomposition répandus sur le sol de la forêt pluviale en Nouvelle-Calédonie. 


3. Dans l'air saturé en vapeur d'eau (100% HR), les animaux maintenus à 30°C 
transpirent trois fois plus rapidement que ceux placés à 20°C. En air sec (0% HR) dans les 
mêmes conditions thermiques. ils transpirent deux fois plus vite. 


4. Les courbes de transpiration obtenus à 20 et à 30°C montrent le profil typique des 
espèces hygrophiles qui ne peuvent contrôler leur flux hydrique. 


5. Le point de thermotorpeur qui correspond à la plus haute température à laquelle les 
individus entrent en catalepsie, se situe à +40.5°C (ET 2.75) et le point d'abaissement 
cryoscopique ou température de surfusion est atteint à —6,9°C (ET 0,47). 

6. Caledonimeria mirabilis est une espèce hygrophile typique caractérisée par une forte 
résistance à la chaleur et une faible capacité de résister au froid. 


Summary 


Ecophysiological study of a Melanesian springtail, Caledonimeria mirabilis: transpiration, 
thermostupor, coldhardiness 


1. The diagnosis of Caledonimeria mirabilis (Poduromorpha, Neanurinae) appeared in 
literature by the names of CI. Delamare DeBOUTTEvILLE and Z. Massoup in 1962. 


2. Carmine-coloured individuals are clustering on damp decayed logs which scatter the 
floor of the rain forest in New Caledonia island. 


3. In saturated air (100% R.H.) individuals kept at 30°C transpire three times as fast 
iduals living at 20°C. In dried air (0% R.H.) individuals placed at 30°C transpire 


as indi 
twice as fast as individuals living at 20°C. 

4. Transpiration curves achieved at 20 and 30°C in dried air exhibit a typical profile of 
a species which has no control over its water loss, such that water transfer takes place as a 
simple diffusion phenomena. 
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5. The thermostupor point, the highest temperature at which individuals cease to move, 
occurs at +40.5°C (s.d. 2.75) and the supercooling point at which the body fluid ceases to 
be supercooled is reached at —6.9°C (s.d. 0.47). 


6. Caledonimeria mirabilis is declared a true hygrophilic species displaying a strong heat 
resistance and a weak coldhardiness. 
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